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Résumé 
 
L’objet de cette thèse est d’apporter des éléments de réponse à la question : en 
quoi le management des connaissances renouvelle l’approche logistique de nos 
organisations ? Une approche basée sur la connaissance évoque un changement 
de paradigme dans la façon de se représenter l’organisation comme un processus 
d’un type particulier qui s’inscrit dans un contexte particulier celui d’une 
économie de l’innovation fondée sur la connaissance (Foray, 2009). Nous 
désignons ici la capacité d'une organisation à capitaliser, partager et produire des 
flux de connaissances (Spender, 1996 ; Nonaka et al. 2008). Dans notre contexte 
la logistique se définit comme une forme d'« ingénierie organisationnelle », à 
savoir un certain type de rationalisation de l’activité en vue de son pilotage 
(Lièvre, 2007).  Cette approche de la logistique tient compte de la « complexité » 
et de « l’instabilité  croissante »  auxquelles les organisations sont aujourd’hui 
confrontées (Lorino, 1995 : 25). Nous montrerons que cette étape du 
développement de la logistique est en phase avec la problématique du pilotage 
d’une organisation à risque. Cette approche de la logistique se focalise sur des 
« situations extrêmes » mobilisant un collectif en charge d’un projet, dans un 
contexte évolutif, incertain et risqué (Lièvre, 2007).  

Notre problématique se décline sur deux niveaux. Du point de vue de la 
logistique il s’agit de rendre compte de la dimension sociotechnique du collectif 
(Latour, 2006) dont l’unité d’analyse se situe au niveau de l’organisation en train 
de se faire.  Du point de vue du management des connaissances, notre point de 
départ porte sur le « connaître comme pratique » (knowing as practice) plutôt 
que sur la connaissance considérée comme un objet possédé (knowledge as 
possession) par un acteur ou une organisation (Amin & Cohendet, 2004).  Cette 
approche de la connaissance d’inspiration pragmatiste assimile le « connaître » à 
un accomplissement pratique (Gherardi, 2006).  

Notre terrain de recherche est le projet EuroMoonMars qui est issu d’un 
partenariat entre les Ecoles d’Officiers de l’Armée de l’Air (EOAA), l’Agence 
Spatiale Européenne (ESA) et la Mars Society. L’objectif est de permettre à des 
élèves des EOAA d’effectuer une étude à partir d’une expérience de simulation 
d’une exploration martienne lors d’une mission de quinze jours. Ce projet 
emploie les ressources de la Mars Society, entreprise indépendante qui « a pour 
but de prévoir et de tester des systèmes qui pourraient êtres employés pour la vie 
sur Mars ». La Mars Society a conçu une station expérimentale, appelée Mars 
Desert Research Station (MDRS)  qui est située dans le désert de l’Utah (USA). 
Un des enjeux de la mission consiste à gérer l’énergie, l’eau, les vivres ou la 
communication avec une relative autonomie.  

Notre posture méthodologique est qualitative et centrée sur des pratiques 
situées (Tsoukas, 2005, Suchman, 2007) dans une perspective d’explicitation 
(Lièvre & Rix-Lièvre, 2009). Nous nous appuyons sur des modes d’investigation 
- recueil et formalisation - des connaissances implicites ou préréfléchies 
(Vermersch, 2001). Nous assimilons ces modes d’investigation à une étape 
préliminaire de modélisation de connaissances (Ermine, 2008). Il s’agit dans un 
premier temps d’adopter une démarche micro, passant par l’identification des 
pratiques concrètement mises en œuvre par les acteurs. Nous tenterons 
d’articuler la méthode d’explicitation dans une perspective de modélisation 



« intermédiaire » dont la finalité n’est plus seulement descriptive mais aussi 
prescriptive en visant « à mieux se représenter et simuler ce qui peut se passer 
dans l’avenir » (Chanal et al. 1997).  

Ce dispositif méthodologique se heurte à une difficulté : celle qui consiste 
à surmonter de façon cohérente l’incompatibilité entre des cadres théoriques 
différents  (Marshall,  2008). Nous interrogeons la possibilité de relier une 
perspective basée sur la « pratique » à celle d’une capitalisation progressive et 
stabilisée de connaissances (Cook & Brown, 1999). Cet enjeu nous paraît 
comme étant à la fois théorique – en développant l’approche « pratique » sous 
un angle cognitif plus générique (Marshall, 2008) – et finalisé – en proposant 
une modélisation de connaissances actionnables (Argyris, 1995) pertinentes pour 
le chercheur et le praticien (Chanal et al. 1999) dont la portée est prescriptive au 
plan managérial.  Comment passer d’une approche centrée sur l’investigation 
descriptive des pratiques situées, à une étape de modélisation cognitive, de 
construction de modèles pertinents pour le chercheur et le praticien dont la 
finalité est prescriptive?  
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